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La Réforme- budgétaire 
Le budget va vite à la Chambre et pour 

cause : toutes les questions importantes sont 
écartées et disjointes. Ce n'est pourtant pas 
faute d'avoir été étudiées, et lorsqu'on songe 
à tout le temps dépensé en pure perte à 

l'examen de ces importantes questions, on ne 
peut s'empêcher d'admirer les beautés du 
système de travail parlementaire. 

Voilà l'avantage de faire rentrer toutes 
les questions dans le budget. Le temps se 
passe en discussions... académiques; les ad-
versaires de la réforme se bornent à faire de 
l'obstruction, et on arrive ainsi au moment 
où il faut voter le budget coûte que coûte. A 
ce moment la question budgétaire primant 
tout, on se débarrasse des impedimenta de 
toute nature et on boucle le budget. Cha'que 
année nous voyons se renouveler cette petite 
manoeuvre ; chaque année les mêmes réfle-
xions s'imposent, mais rien n'y fait, la 
Chambre reste fidèle à sa chère méthode de 
travail. 

Voici, par exemple, ce qui se passe pour 
le régime des boissons : depuis le début de 
cette législature, la question est à l'étude ; 
elle a été discutée et rediscutée à la Cham-
bre, au Sénat et finalement elle vient d être 
jetée au rancart. Tout ce travail de quatre 
ans est à refaire. Le pays en est pour ses es-
pérances : pour se consoler, il ne pourra que 
lire les superbes et innombrables discours 
qui ont été prononcés à ce sujet : c'est peu et 
je doute que le consommateur y trouve 
grande satisfaction. 

Combien il serait plus sage et surtout 
plus profitable pour le bien public, d'étudier 
le budget sérieusement en tant que budget 
et d'examiner à part ces réformes depuis si 
longtemps promises, qui sont certainement 
assez importantes pour mériter de faire l'ob-
fet de projets spéciaux. 

Peut-être, sûrement même, toutes ne se-

FEUILLETON DU « JOURNAL DU LOT » 8 

U1S 
Par MARC BAYEUX 

LIVRE PREMIER 

III 

L'ENFANT QUI FUIT 

— Cent francs, Monsieur Mascaret, ce n'est pas 
u«e grosse somme... pour vous... et je vais 
vous expliquer : Mon atnée est malade à Bordeaux 
°Ù elle est en eondition... 

— Malade ! malade I Est-ce que je la connais, 
">oi, voire fille malado ! non, n'esl-ce pas ? Eh 

lei1 ! Pourquoi voulez-vous que je me prive do 
mon argent pour elle? J'ai an cœur d'or, vous lésa. 
Vez> mais je neveux pas qu'on me Ion de la laine sur 
6 <jos : je vais chez lo vieux Jérôme, que je trou 

ve l'argent prêt à mon retour. 
Ce bon monsieur Mascaret ! Il le fit comme 

avait dit> el le père Jacquet n'osa pîs, ne put pas 
«ruser ! Et la fille aînée, malade à Bordeaux, ne 
feçut pas lescenls francs qu'elle attendait pours'a-
Cûetor des médicamonls. Ce bon Monsieur Mas 

eMe ! "6 po,lvailPas Se Priver de son argent pou 

H "Cul U somme en revenant. !a familh était 

raient pas votées, mais au moins est-on en 
droit de supposer qu'un cei tain nombre pour-
raient aboutir. Cela vaudrait toujours mieux 
que rien. { 

Si ce qui vient de se passer pouvait être 
un enseignement, et si nous pouvions espé-
•er que la prochaine Chambre rompra avec 
es errements de ses devancières, il n'y au-
rait que demi-mal. Cela dépend surtout de 
nous. Si les élections sont bonnes, le Parle-
ment, rajeuni et régénéré, fera peut-être 
meilleure besogne. 

En tout cas, maintenant la situation est 
assez nette ; le budget, allégé de tout ce 
qu'il contenait d'important, est terminé à 
la Chambre ; le Sénat en a été saisi lundi ; 
deux ou trois jours lui suffiront sans doute 
pour le boucler, et le 20 probablement nos 
honorables seront renvoyés dans leurs foyers. 
Quel soupir de soulagement poussera-t-on 
de tous les côtés. Jamais, certainement, on 
n'aura attendu avec autant d'impatience la 
fin d'une législature. Le jour de l'échéance 
est arrivé. Combien pourront y faire face, à 
leur honneur ? 

J. QUERCYTAIN. 

INFORMATIONS 
AU SIAM 

Un télégramme de Saigon annonce que les 
Siamois ont pris et pillé le steamer français 
Jean-Baptiste Say et l'ont coulé. 

Ils ont ensuite maltraité l'équipage qu'ils ont 
conduit à Bengkok. 

L'infanterie de marine française a enlevé les 
forts de Douthane et de Taphun, dans le haut 
mékong. 

Nous avons eu six tués ou blessés. 
Les pertes des Siamois sont considérables. 

* 

Au conseil des ministre qui a eu lieu ce matin, 
on a arrêté le sens des déclarations que • fera M. 
Dévoile, ministre des affaires étrangères, en ré-
ponse à la question de M. Deloncle sur les af-
faires du Siam. 

Il est à peu près certain que, pour donner au 
débat la sanction d'un ordre du jour, la question 

tellement .'m 10 qu'on ne remarqua point qu'il 
poitait pn gros paquet quand, avant de rentrer 
dans sa chambrt, il monta dans celle où Gertrude 
coucha't. 

. .Lorsque, le lendemain, la petite fiile s'éveil-
la, au signal de 11 servante, elle s'apeiçut que sa 
belle robe, son lin^e avaient disparu. Sur la chai-
se, à rôle de son lit, on avait mis, pendant son 
sommeil, des vêtements propres, mais grossit rs. 

Gertrude comprit. Puisqu'elle était seule 
désormais, puisqu'elle u'avail plus de pa-
rents, elle di vail cemmencer une vie nouvelle. 
Alors, sans hésiter, ell's'habilla. L'enfant possé-
dait cette vertu suprême du renoncement, qui est 
plus que la résignation, puisque ce renoncement 
c'est la résignation volontaire. Lorsqu'on vint lui 
dire que M. Mascara l'atti n.Jait, elle descendit 
aussitôt, et ne lui demanda pas même ce qu'é-
ta'enl devenus ses riches vêtemei ts de la veille. 
L'usurier s'attendait à une question, à une plà'n-
te de re genre. Il n'en fut pas plus tendre pour 
elle. 

Le voyage continua. Seulement, celle fois, on 
lui permit de s'asseoir sur la banquette, au lieu 
de rester à moitié enché sous le tablier. M. Mas-
caret n'avait plus peur qu'on s'étonnât de voir une 
petite fille à côté de lui. Quel rapport l'enfant ha-
billée d'indienne vulgaire, coiffée d'un bonnet de 
toile, avait- lie avec Mlle Gerlrude de Cour-
rance. 

L'usurier ne savait pas d'où venait cette petite. 
Mais peu lui importait. E le l'avait suivi sans se 
plaindre. Elis n'avait plus de parei ls. Donc per-
sonne ne la réclamerait. Quant à lui, son plan 
était fait, et nous ne tarderons pas à savoir pour 

de M. Deloncle sera transformée en interpella-
tion sur la demende de M. Dreyfus. 

M. Develle fera connaître les instructions qui 
■aient été données à l'amiral Hùmann et au 

ministre de France an Siam, M. Pavic remon-
tant aux origines de l'affaire, il déclarera que 
'amiral Humann a franchi la barre do B.mgkok 

pour faire respecter le traité de 1856. 
L'indemnité demandée d'abord au Siam après le 

meurtre de M. Grosgurin a été élevé, à la suite 
des derniers incidents de Bangkok, en raison do 
la perte du batoau-pilote Jean-Baptiste Say. 

Enfin, répondant au récent discours du' minis-
tre des affaires étrangères d'Angleterre à la 
Chambre des Communes, M. Develle rétablira 
les faits dans l'exacte vérité. Il terminera en dé-
clarant que si le gouvernement, avait eu l'inten-
tion de faire une expédition au Siam, il aurait 
d'abord demandé aux Chambres les crédits né-
cessaires ; mais il affirmera que le gouvernement 
est décidé à obtenir du Siam de justes répara-
tions. 

* * 

Sa'igon, 16 juillet, soir. 

On reçoit à l'instant, la nouvelle, sans autres 
détails, qu'un nouvel engagement a eu lieu entre 
nos troupes et les Siamois, sur les rives du 
Méhong. 

Des détachements de l'infanterie de marine qui 
y opèrent ont rencontré des. bandes siamoises 
près des forts de Donthane et de TapLum sur le 
haut Mékong. Après un combat assez vif dans 
lequel les Siamois furent repoussés, nos troupes 
attaquèrent les forts en question et s'en emparè-
rent. 

Nous avons eu six hommes tués ou blessés. Les 
pertes des Siamois sont considérables. 

* 

M. Delcassô vient de recevoir de M. de Lanes-
san la dépêche suivante : 

Hanoï, 16 juillet. 
Une troupe siamoise a attaqué le 5 juillet à 

Naké, sur la rive gauche du Mékong, au-dessus 
de Houten, une reconnaissance de miliciens aji-
nam ites. 

Les Siamois ont été repoussés avec de grosses 
pertes. Do notre côté il n'y a eu qu'un milicien 
annamite de tué. 

Cet échec des Siamois a produit une impres-
sion excellente sur les populations laotiennes qui 
sont partout avec nous. 

* 
* * 

Le conflit avec le Siam tend a devenir aigu. 
C'est pourquoi nous croyons devoir donner de 
rapides renseignements géographiques sur cette 

contrée lointaine où vont peut-être se dérouler 
des événements importants. 

Le royaume de Siam est un vaste Etatde l'A3ie 

méridionale, dans la presqu'îile de l'Indo-Chine, 
.1! esi boi'n.6 nu Nord par les principautés re-

tiennes, tributaires de Birmanie, de Chine ou 
d'Annam ; à l'Est par le Cambodge et'Ie royaume 
d'Annam ; au Sud par le golfe de Siam, la mer de 
Chine.et les petits Etats malais Pahang et Pe-
rak ; à l'Ouest par le détroit de Malacca, les 
possessions anglaises et la Birmanie. 

Sa superficie est de 720,850 kilomètres carrés; 
sa population de 8 millions 750,000 habitants ; 
sa capitale est Bangkok. 

Le Meinam, son fleuve, coule au fond d'une 
immense et fertile vallée, au centre du royaume. 
Le climat de Siam est plutôt sain, sauf dans la 
partie marécagouse où le choléra et la petite vé-
role sévissent à l'état permanent. La tempéra-
ture, par exemple, est très élevée. La moyenne 
constatée à Bangkok est de 38" centigrades. La 
saison des pluies dure de mai à décembre. 

Le Meinam inonde chaque année le pays sur 
une vaste étendue et contribue ainsi puissamment 
à sa fécondité. 

Les cultures principales sont le riz et la canne 
à sucre. On trouve au Siam en quantité des élé-
phants et des rhinocéros ; on y-rencontre égale-
ment beaucoup de tigres et de sangliers. 

Les Siamois sont fort petits, mais robustes. Ils 
ont la face large, les joues proéminentes, les 
yeux obliques, la boucho grande, les lèvres 
épaisses, le teint olivâtre et cuivré. Us sont vains, 
artificieux, obséquieux et avares. Us fument 
beaucoup et ils jouent quelquefois jusqu'à leurs 
femmes et leurs enfants. Comme religion, ils 
adorent l'éléphant blanc, qu'on trouve en grand 
nombre dansjes forêts du Sud. 

Plusieurs cours sont ouverts au cabotage, mais 
le port principal du royaume est Bangkok. Il est 
ouvert aux navires au long cours. 

Citons enfin le nom du roi ; c'est un nom com-
pliqué : Somdetch-Phra-Paramindr-Maha-Kou-
lanlonkorn-Phra-Khoula-Khom-Klao, 

Somdetch-Phra, etc., est né le 21 septembre 
1853. U a succédé à son père le 1er octobre 186*8. 

quoi il avait recueilli Gertrude ! 
Il fallut uue seconde journée pour arriver à 

Loignac. De loin, la brise de U mer apportait de 
délicieuses s nteurs salines. Gertiude lut comme 
réconfortée. Ma«carit ne lui avait a iressé la pa-
role qu'à de rares occasions, elle commençait à 
accepter son existence nouvelle. Malgré ses souf-
frances de la veille, elle n'eût pas hé.'ité à r< com-
mencer ce qu'elle a»ait fait plutôt que d'êire obli-
gée d'accu.-er sou père. 

Il était environ minait quand M. Masearel lui 
dit en lui montrant une peti'e maison blam he bien 
placée au milieu d'un petit jardin : 
—r Voilà où tu vas demeurer. 
La maison, vue ainsi, sous la claire lueur de la 

lune, se détachant bien sous un ciel inondé d'é-
toiles, pareils à d'innombrable* sequins d'or, avait 
un aspect riant qui faisait plaisir. Par-Jela les 
arbres du jardin, à unepoitéede fusil environ, 
on apercevait la mer grise, phosphorescente, 
qui venait se briser contre la côte avec un bruit 
sourd. 

— Ah ça, qu'est-ce quêVèii que cette marchait 
dise là, grommela une femme assez belle, mais 
déjà vîeillie, quand le cabriolet s'arrêta dans la 
cour. 

— Ou est couché ? demanda M;<scarel sans ré 
pondre el en baissant un peu la voix. 

— U n'y a que moi de levée. Je vous atten 
dais. 

— Bon. Réveille la Bigarreau et qu'elle fasse 
le lit de celte en'ant dans la chambre du se 
cond. 

— Vous ne voulez pas m'expliquer. 
— Fais ce que je te dis, on te raconlera la cho-

Au Parlement Allemand 
VOTE DE LA LOI MILITAIRE 

Berlin, 16 juillet. 
L'Empereur, accompagné de quatre aides de 

camp, est arrivé hier à trois heures au Reichs-
tag : il s'est rendu au salon réservé à M. de Ca-
privi. 

La nouvelle aussitôt connue, a produit une 
grande sensation dans le Parlement, devant le-

se après. 
Gertrude tombait de sommeil. Masearel la prit 

dans ses bras comme il avait fait la veiMe mais plus 
doucement. Sans que Gertrude pul se rendre 
compte ae cequi amenait ce changement, ellesen-
tait parfaitement que. Mascaret s'était adouci 
pour elle, a rue lire qu'ils se rapprochaient de 
Loignac. 

La Bigarreau, vieille fille sèche et maigre, aux 
muscles saillants, conduisit, sur l'ordre de son 
maître, la nouvelle venue à la chambre qui lui 
était destinée. 

Nous la quitterons pour assister à l'entrevue 
de ce bon monsieur Mascaret et do dame German-
ce. Dans le canton, on l'nppel.ait «Madame. » Ses 
fonctions étaient d'être gouvernante de la maison. 
Les mauvaises langues ajoutaienl bien autre chose, 
mais on craignait trop ce bon monsi ur Masearel 
pour que beaucoup osassent répéter les propos do 
ces mauvaises langue;-là. En tous cas, chacun 
pouvait con-dnter qu'elle régnait souverainement à 
la Bique (c'était le nom de la propriété.) Détail à 
noter : Mie disait vous à Mascaret qui lui répon-
dait lu. 

— Ah ! maintenant vous allez causer, j\ spère, 
dit Germance d'un ton aigre. 

— D'abord, laisse, que je voie... 
— Si on n'enlendra pas. Ne craignez rien. Ils 

dorment lou*. 
—• Tu veux savoir ce que c'es't que celle petite 

fille-là. C'est beaucoup d'argent. Tu es étonnée. 
.Voici. 

Mascaret commença par raconter ce que nous 
savons déjà, comment il avait trouvé l'enfant au 
milieu d'un champ, au milieu d'une meule de 

1 
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quel est venue la troisième lecture de la loi mi-
litaire. 

M. Bebe"f conteste la nécessité d'augmenter les 
forces militaires : tous les états d'Europe sont 
animés d'intentions pacifiques. C'est l'Allemagne 
qui donna, en 1868, l'exemple des armements à 
outrance. Elle continue maintenant à imposer à 
l'Europe un militarisme écrasant. 

M. Bebel réfute les arguments de M. Bennig-
sen, tirés de l'incertitude de la situation delà 
France, ainsi que des dangers de l'accession au 
pouvoir d'un général ambitieux. 

U est également inexact que les Français son-
•gent uniquement à la revanche : Ferry était dé-
testé surtout parce qu'il entreprit la guerre du 
Tonkin. 

D'ailleurs, bien que riche, la France est arri-
vée au bout de ses ressources : le déficit va crois-
sant; la diminution delà population constitue un 
obstacle à l'incorporation d'un plus grand nom-
bre de soldats. 

Les autres puissances sont épuisées par les dé-
peçsii militaires, spécialement l'Italie. 

M. Bebel conseilla de ne pas restituer l'Alsace-
Lorraine à la France ; mais il condamna l'an-
nexion, qui est une grave faute politique, unique 
cause de la situation actuelle qui empêche la 
conciliation entre la France et l'Allemagne. 

Continuant son exposé, M. Bebel trace un ta-
bleau pessimiste de l'état de choses en Russie, 
qui ne trouve plus à emprunter même à la 
France. 

M. Bebel dit quesi, un jour, l'Alllemagne était 
en danger, elle ne sera pas sauvée par la bour-
geoisie, mais par le peuple. 

U cite l'exemple de la régénération de la Prusse 
après Tilsitt, si rapidement effectuée parce que 
les hommes d'Etat abolirent les privilèges et 
procédèrent révolutionnairement. 

L'orateur enfourche son dada favori : l'insti-
tution de milices populaires à l'instar de la 
Suisse. 

Après ce discours, la loi militaire est votée en 
troisième lecture par 201 voix contre 185. 

Le budget supplémentaire est adopté sans dé-
bats. . 

Le chancelier.de l'Empire lit un message im-
périal prononçant la .clôture de la session du Par-
lement. 

Le chancelier transmet à l'Assemblée les re-
merciements de l'Empereur et des gouvernements 
confédérés pour sa décision patriotique. 

La grève générale 
Le congrès des syndicats ouvriers a adopté à 

l'unanimité le principe de la grève générale, mais 
il a repoussé la fixation de la date de cette grève. 

Il a adopté la formation d'une commission d'or-
ganisation et a décidé que la grève serait prête 
à éclater avant le 1er octobre. 

Une consultation plébiscitaire devra avoir lieu 
avant cette date. 

L'assemblée a adopté diverses autres" mesures 
relatives.à la grève générale et a décidé que le 
prochain congrès aurait lieu en 1894, à Nantes. 

Discours ministériel 
M. Viette, inaugurant le nouveau canal de 

Roubaix à Tourcoing, a prononcé au banquet un 
discours sur les projets votés par la Chambre, 
intéressant spécialement les ouvriers, où. il a dit: 
« que toutes les questions ouvrières peuvent être 
résolues, à la condition d'éviter l'injustice et la 
.violence. Il faut que ces questions se développent 
par des évolutions méthodiques et réfléchies, 
seule manière de ne pas compromettre les résul-
tats acquis. » 

foin, les questions qu'il lui avait posées et les ré-
ponses qu'elle lui avait faites. 

— Mon opinion est bien simple, poursuivit-il. 
Elle est idiots. Ii n'est pas admisnib'e que bien 
vêtue, portant des bijoux, elle n'appartienne à 
quelque bonne famille, qui paiera cher ce'ui qui 
l'aura recueillia. Elle a prononcé à peine quelques 
paroles depuis que je l'ai ramassée. 

— Vous ne l'avez pas qu.îsliounée sur sa fa-
nrille. 

— Si plusieurs fois, Elle m'a toujours fait la 
même réponse. Elle n'a pas de parents. 

Germance s'était un peu apaisée en apprenant 
que celte marchandise-là pouvait rapporter une 
bonne somme d'argent. Dans celte maison, on 
ne boudait jamais deva'nt un gain, quel qu'il 

fût. 
— Et si vous vous Irompéz, dit-elle en fi-

nissant. Si elle n'est pas idiote ? Si elle est en 
effet, sans famille el qu'elle vous reste sur les 
bras ? 

— Eh b'en, (oui bénéfice encore. Tu te plains 
que la Bigarreau vieilllit ? Celte petite servira, 
de domestique. J'y gagne les bijoux qu'elle por-
tail, sa belle robe el les gages que je ne lui paie-
rai pas. 

Domestique 1... La fille de la marquise de 
Courrance. 

Pendant que celai qui était devenu son mal re 
disposait ainsi de son sort, Gerlrnde dormait pro-
fondément. En dorman', elle souriait, caretio pen-
sait à sa chérie, au temps passé, plein de lumière 
et de caresses. Ce rêv -là fut son dernier bonheur. 

Au réveil l'esclavage allait commencer. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET REGIONALE 

LE CLASSEMENT DES INSTITUTEURS 

Le Sénat a adopté lundi la plupart des dispo-
sitions votées par la Chambre et modifiant, sur 
certains points, la loi du 19 juillet 1880 sur le 
classement et le traitement des instituteurs. Ces 
dispositions sont surtout intéressantes par leurs 
conséquences financières. 

Le Sénat a réduit la dépense au chiffre respec-
table de 14 millions, en rejetant 1,365;200 francs 
pour indemnités de direction, 90.000 pour les 
économes des écoles normales, en ramenant à 
480,000 francs les 3,380,000 francs de traite-
ments garantis et suppléments communaux, en 
supprimant 1,575,000 francs pour avancement 
quinquennal des 4e et 5e classes. 

Voici, du reste, les dispositions maintenues : f\\ 
Les instituteurs et les institutrices des écoles 

primaires élémentaires et maternelles sont répar-
tis en stagiaires et titulaires. 

Les stagiaires forment un effectif de 15 0/0. 
Les titulaires se divisent en cinq classes, dont 

les effets numériques sont par rapport à l'effectif 
total, dans les proportions suivantes : 

Cinquième classe, 25 0/0 
Quatrième — 25 0/0 
Troisième — 20 0/0 
Deuxième — 10 0/0 
Première — 5 0/0 

La classe est attachée à la personne, elle peut 
être attribuée sans déplacement et reste acquise 
au fonctionnaire en cas de passage d'un départe-
ment dans un autre. 

Indépendamment du traitement fixé aux arti-
cles précédents, les instituteurs et-les institutri-
ces titulaires ont droit : 

1° Au logement ou à l'indemnité représentative 
fixée par arrêtés préfectoraux ; 

2" A une indemnité de résidence dans certains 
cas déterminés. 

Les instituteurs et, institutrices stagiaires re-
çoivent un traitement de 900 fr. et une indemnité 
de résidence. . • 

Ils ont droit au logement ou à l'indemnité re-
présentative. 

Ils forment une classe unique. 
L'indemnité de résidence est fixée à . 
100 fr. dans les localités de 1,000 à 3,000 hab. 
200 — 3,00l à 9,000 -
300 - 9,001 à 12,000 — 
400 — 12,001 à 18,000 — 
500 — 18,001 à 35,000 — 
600 — 35,001 à 60,000 — 
700 — 60,0001 à 100,000 — 
800 .— 100,0001 et au-dessus 
2,000 dans la ville de Paris. 

. Le traitement des directeurs et directrices d'é-
cole primaires supérieures est fixé à 1,600 fr. 
pour la 5e classe, à 2,000 pour la 4e, à 2,200, pour 
la 3e, à 2,500, pour la 2e et 2,800 pour la 1™. 

Le traitement des instiuteurs adjoints et des 
institutrices adjointes des écoles primaires supé-
rieures est ainsi fixé : 

Cinquième classe 1,200 fr. 
Quatrième — 1,400 
Troisième — 1,600 
Deuxième — 1,900 
Première — 2,200 

IV 

LES PREMIERS TEMPS 

— Eh bien, avais-je raison ? s'écria triompha-
lement Germance, le lendemain malin, après que 
Mascaret eut fait sutiir à G' rtrude un interroga-
toire dans toutes les formes. 

— Ma foi, oui. 
— El lctoulrsi raison. C'est une coureuse, 

une voleuse peut-être. 
A ce mot, Gertrude qui se tenait immobile dans 

un coin, redressa la tête. 
— Vous vou» trompez, madame, dit-elle dou-

cement, je ne suis pas une voleuse. 
— Tu répliques ? Oh ! oh 1 il faudra qu'on fas-

se Ion éducation, petite sotie I Quand ce bon Mon-
sieur Mascatelo u moi to di-ons quelque chose, 
ton devoir esl de le taire ! Et pour que tu ne l'ou-
blies pas, tiens. 

Elle envoya d'un revers de main à Gertrude 
un énorme soufflet. Le coup fut si violent que la 
malheureuse al'a se heurter conlro la muraille. 
Pas un cri ne sortit de ses lèvres, die ne versa 
pas une larme. Assis sur sa chaise, ce bon M. 
Masearel regardait avec un honnêle et bienveil-
lant sourire'en fumant sa pipe. . 

— J'ai on cœur d'or, petite, dit-il. Si dame 
Germance le corrige, c'est pour ton bien. N'ai 
pas peur d'elle, au fond, elle est aussi bonne que 
moi. 

Dans l'interrogaloira qu'il avait adressé à Ger-
li u le, Mascar. t s'élait aperçu que loin d'être idiote 
l'enfant répondait au conlraiie trés-intelligem-
ment. De nouveau questionnée sur ses parents, 

Ils reçoivent, en outre, une indemnité de rési-
dence. 

Ils ont droit au logement ou à l'indemnité re-
présentative. 

Le traitement des professeurs d'écoles norma-
les est fixé ainsi qu'il suit : 

Hommes Femmes 
Cinquième classe 2,500 fr. 2,200 fr. 
Quatrième — ■ 2,700 2,400 
Troisième — 2,900 2,600 
Deuxième — 3,100 2,800 
Première — 3,400 3,000 
L'avancement a lieu par classe et par départe-

ment, au fur et à mesure des vacances dans cha-
cune des classes. 

Les promotions aux 3e et 5e classes ont lieu, 
pour les trois quarts, à l'ancienneté, et, pour un 
quart, au choix; les promotions à la 2e classe, 
moitié à l'ancienneté, moitié au choix ; à la lre 

classe, exclusivement au choix. 
Peuvent seuls être admis dans les deux pre-

mières classes, les maîtres pourvus du brevet su-
périeur et ayant passé trois années au moins clans 
la. classe précédente. 

Les traitements des instituteurs et des institu-
trices d'Algérie sont fixés comme suit : 

Instituteurs Institutrices 
Stagiaires 1,100 » 1,100 » 
5« classe 1,400 » 1,400 » 
4" —. 1,600 »■ 1,500 » 
3e — 1,800 » 1,600 » 
2° —. 2,100 » 1,800 » 
1" — 2,400 » 2,000 » 

Toutes les dispositions de la loi leur sont d'ail-
leurs applicables. 

L'Etat garantit aux instituteurs et aux institu-
trices actuellement en fonctions un traitement 
qui devra sans le concours des suppléments de 
traitement égaler au moins le montant du trai-
tement et des allocations soumises à retenue dont 
ces maîtres jouissaient au 31 décembre 1889, en 
dehors des suppléments accordés par les com-
munes, à titre facultatif, depuis la lois du 16 
juin 1881. 

Les instituteurs el institutrices titulaires dont 
les traitements seraient inférieurs à 1,200 fr., au 
cas où pendant cinq années ils n'auraient pas 
reçu ou ne recevraient pas d'avancement, bénéfi-
cieront à l'expiration de la cinquième année, 
d'une augmentation de 100 fr., jusqu'à ce qu'ils 
aient atteint le traitement de 1,200 fr. 

La répartition, par classe, des maîtres et maî-
tresses actuellement en fonctions, sera effectuée 
en quatre annuités au plus, à partir du pr jan-
vier 1894. 

Les maîtres et maîtresses en fonctions au 19 
juillet 1889 pourront être promus à la seconde et 
à la première classe sans être pourvus du brevet 
supérieur. 

Dispense du certificat d'aptitude pédagogique 
est accordée aux adjointes actuellement en exer-
cices et pourvues d'une nomination préfectorale 
antérieure au 30 octobre 1886. 

Telle est, dans ses lignes générales, la loi que 
le Sénat vient d'adopter : Même réduite à des 
proportions plus modestes que celle que la Cham-
bre avait votée, elle réalise d'importantes amé-
liorations ; elle impose au budget une charge de 
14 millions que l'on propose de répartir sur qua-
tre années à partir de 1894. 

Comme le fait remarquer le rapporteur au Sé-
nat, l'honorable M. Combes, un plus grand effort 
èst actuellement irréalisable. Les instituteurs 
n'ont pas oublié que la loi des traitements, qui 
s'était ménagé une délai de huit années pour son 

elle avait assuré ne pas en avoir. 
— Je m'appelle Louise, avait-elle dit tranquil-

lement. 
— Quel es! ton nom de famille. 
— Je ne le connais pas. 
— Où vivais-lu ? 
— Chez une bonne dame qui esl morte. 
— Pourquoi t'cs-lu sauvée ? 
— Parce qu'on n'a pas voulu me garder. 
C'est à la suite de cette conversation que dame 

Germance était entrée en scène. 
— Là 1 là ! no vous effrayez pas, monsieur, dil-

elleen mon'ranl la joue rouge dosa victime. Quand 
elle et moi nous aurons fait connaissance, je vous 
promets qu'elle chariera droit. 

Mascaret eut un bon rire, plein de condescen-
dance. 

—- Oh ? je sais qu'on peut s'en remettre à loi 
pour toutes les choses sages, dil-il. Seulement, 
prends exemple sur moi, Germance, sois indul-
gente. 

— Oui, oui, tout cela esl Irès bien, mais que 
va-t-elle faire ici, celte créature ? Manger notre 
pain en restant les bras croisés ? Voilà ce que je 
ne souffrirai pas. Elle travaillera comme vous, 
comme moi, pardi. 

— i->. n'ai jamais dit que je ne voulais pas tra-
vailler, madame, balbutia Gertrude. 

Masearel redevint brusque et rude. 
— On ne l'a pas interrogée ! Tais-toi I cria-!-

il en secouant le fourneau de sa pipe contre la ta-
ble pour en faire tomber la cendre. Il faut voir ce 
qu'elle sait. Mets-lui un balai entre les mains, 
Germance. 

application, va passer, avec le budget de 1894, à 
l'état de fait accompli. 

C'est aussi 12 millions de plusquj le personnel 
de l'enseignement primaire se partage en émolu-
ments fixes et réguliers. La loi revisée donnera 
'14 millions; elle les donnera par fractions égales 
dans un temps de quatre années'. 

Ce ne sont pas. là des espérances, ce sont des 
réalités visibles et palpables, qui montrent que 
la sollicitude du Parlement est toujours en éveil 
dès qu'il s'agit de l'amélioration du sort des ins-
tituteurs, de ces dévoués et utiles serviteurs de 
la démocratie. 

Le 14 juillet à Cahors 
La pluie a singulièrement dérangé les réjouis-

sances de la Fête nationale. 
Seule, la retraite aux flambeaux organisée la 

veille par le 7° de ligne, a parfaitement réussi 
une foule énorme l'accompagnait. Elle s'est ar-
rêtée devant l'hôtel de ville ou elle a joué deux 
morceaux. 
• Dans l'intervalle de ces deux morceaux, les 
jeunes élèves des écoles primaires communales, 
sous l'habile et intelligente direction de M. La-
coste, directeur du chant des écoles communales 
ont chanté sur la terrasse de la mairie : ■ Les 
Girondins, la Marche des bataillons scolaires, 
la Marseillaise et le Chant du Départ, chants 
qui ont été frén tiquement applaudis par la 
foule. 

Le 14, à neuf heures du matin, une grande 
revue d'honneur du 7e, passée par M. le colonel 
Delaraare, commandant d'armes, a eu lieu sur 
les boulevards en présence des autorités civiles. 
Une pluie torrentielle est tombée sur nos mal-
heureux soldats qui n'ont pas bronché et sont 
restés impassibles sous les douches qu'ils rece-
vaient. 

Avant le défilé qui a eu lieu, malgré la pluie, 
au milieu d'un immense concours de population, 
le colonel du régiment a remis la croix de la 
Légion d'hor.ueur au capitaine Vinterheld ; M. 
le préfet, la médaille d'honneur au sapeur-pom-
pier Vinel, pour divers actes de courage accom-
plis par cet intrépide citoyen; le commandant 
de gendarmerie, la médaille militaire au gen-
darme Bénédicty, de la brigade de St-Géry. 

A cette revue , nous avons remarqué la 
belle tenue des sapeurs pompiers qui ont défilé 
avec un entrain et une précision remarquables. 

Les jeunes pupilles de^la Société des Sauve-
teurs du Lot figuraient aussi à cette revue. 

Après la revue, dans les salons de l'hôtel de 
ville, M. le maire a remis la médaille d'hon-
neur décernée, sur la proposition de M. le pré-
fet, par M. le ministre du commerce et de l'in-
dustrie, à M. Victor Couture, ouvrier plâtrier et 
conseiller municipal de Cahors. 

Le mariage des rosières a eu-lieu à dix heures 
du matin devant un nombreux public. M. le 
maire a adressé aux jeunes rosières un discours 
de circonstance qui a été chaleureusement ap-
plaudi. 

Les jeux nautiques qui ont eu lieu à cinq 
heures, n'ont pas été trop contrariés par la pluie, 
aussi le public s'y est-il bruyamment amusé. 

Le mauvais temps n'a pas permis de tirer le 
feu d'artifice et les illuminations se sont aussi 
ressenties de la pluie. 

Le bal champêtre organisé sur le3 allées Fé-
nelon, a duré jusqu'à une heure fort avancée de 
la nuit. 

Germance n'attendit pas longt mps pour exécu-
ter l'ordre de son mallre. Le balai élait pendu à 
la muraille contre l'horloge en bois brun. Elle le 
détacha et le tendant à Gerluide : 

— Tu as entendu n'es'-ce pas I Eh bien, lâche 
de ne pas être fainéante. 

L'enfanl tenaille balai dansses mains. S.s yeux 
étaient ttxés à lerre. On eûl dit que sa pensée 
était ailleurs. Elle ne bougea pas. Germance la 
secoua par les deux épaules. 

— Je conçois, maintenant, dit- lie, que vous 
ayez pris cett^ fille pour une idiote. Il y a des 
moments où l'on croirait qu'elle n'a pas entendu. 
Balaie ! 

Gertrude continua à demeurer immobile. 
— Ah I tu n'es pas plus docile que celai s'écria 

ce bon Monsieur Mascaret furieux. Attends un 
peu. 

A son lo ir il la frappa. Mais sa large main ttop 
pue arracha à la martyre le cri de douleur qu'el-
le avait relenu en étant meurtrie par Germance. 
Atteinte danr la poitrine, elle alla rouler contre 
un escab au sur lequel elle resta étendue, la là'* 
entre ses mains. 

— Je suis Irè, bon ; mais je n'aime pas qu°n 

se moque, de moi. Remets-la debout, G6t" 
man ce. 

Gertrude se releva d'elle-nrême. Une seconda 
fois, la gouvernanle plaça entre les mains de Ie0' 
fant le balai que dans sa chute, elle avait laisS 

échapper. 
— Tu vois ce qu'il en coûte pour faire la sol > 

hein î . 
(A suivre.) 



JOURNAL DU LOT 

Nos compatriotes 
Nous apprenons avec plaisir que M. Amadieu, 

élève en pharmacie, vient de subir avec 

g
^cès l'examen de validation de stage. 

Lycée Gambetta 
Les jeunes Fréjaville, Gaston et Olié, Henri, 

élèves du lycée Gambetta, ont été-déclarés ad-
missiblvs aux épreuves"écrites du baccalauréat 
de l'enseignement moderne (1« série). 

Distribution des prix 
La distribution des prix à 1,'Etablissement 

libre des Petits-Carmes aura lieu, mardi pro-
chain, 25 juillet, à 10 h. du matin sous la prési-
dence de M. Belvèze, chanoine, archiprêtre de 
la Cathédrale de Cahors. 

Conseil d'hygiène 
Le conseil d'hygiène de l'arrondissement de 

Cahors, s'est réuni jeudi à la préfecture, sous la 
présidence de M. Calés, secrétaire général. 

Dans cette séance, le conseil a donné ùn avis 
favorable à une demande en autorisation d'éta-
blissement d'un magasin de chiffons à Cahors, 
place St-James, n° 1, sous la réserve que ce pé-
titionnaire se conformera aux prescriptions 
édictées par l'autorité municipale. 

Un projet d'appropriation de l'Ecole des filles 
de Parnao a été approuvé. 

A été également approuvé un projet d'appro-
priation d'une maison acquisa par la commune 
de Laburgade en vue de l'installation d'une 
nouvelle maison d'école. 

Un avis défavorable a été donné à l'ouverture 
d'un pensionnat à Bonneviole (Prudhomat), le 
lacal étant insalubre. 

Le conseil a enfin approuvé un projet d'agran-
dissement de la maison d'école de la commun-
de Lagardelle. 

Congrès socialiste 
Dimanche a eu lieu le congrès du groupe so-

cialiste de la lre circonscription de Cahors, pour 
la désignation de son candidat aux prochaines 
élections législatives. 

Le congrès étant privé, nous ne pouvons ren-
dre compte de cette réunion. 

Nous savons cependant que le candidat désigné 
est, M. Jean Bas.sières, herboriste à Paris. 

M. Bessières est originaire de Crayssac : c'est 
un condamné de la Commune, qui fait actuelle-
ment partie du comité électoral du XXe arron-
dissement. 

Postes et télégraphes 

M. Rascalou, inspecteur des postes et des télé-
graphes à Lille, est nommé, à partir du Ie'juil-
let 1893, inspecteur des postes et des télégraphes 
à Cahors, en remplacement de M. Grillon, nom-
mé inspecteur à Montpellier. 

Instruction publique 
Notre compatriote M. Bonnefoy, économe du 

lycée Gambetta, vient d'être nommé officier de 
l'instruction publique. 

Nos plus sincères félicitations à M. Bonnefoy. 

Médailles d'honneur 
Une médaille de bronze a été décernée à M. 

Pierre-Antoine Cal vet, facteur rural à Lalbenque. 

demi-

demi-

ments, photographies et collections qu'ils désire-
raient voir figurer à l'exposition du Progrès qui 
s'ouvrira très prochainement au palais de l'Indus. 
trie. 

Cette année la société n'expose qu'a, Paris. 

et 

Lycée 
Par décret, les prix de la pension et de la 

demi-pension, frais d'études, et conférences au 
lycée de Cahors, est fixé comme suit : 

Classe enfantine, pension 400 fr.; demi-pen-
sion, 250 fr. ; frais d'études, 40 fr. 

Classe primaire : pension, 500 fr. ; demi-pen-
sion, 300 fr. ; frais d'études, 50 fr. 

Division élémentaire : pension 600 fr., 
pension, 350 fr., frais.d'études, 60 fr. 

Division de grammaire : pension, 650 fr. demi-
pension, 400 fr. ; frais d'études, 100 fr. 

Division supérieure : pension, 700 fr. 
pension, 450 fr. ; frais d'études, 120 fr. ; frais de 
conférences, 60 fr. 

Société de Secours mutuels 
La société de Secours mutuels célébrera, di 

manche prochain, 23 courant, la fête de St-Vin-
cent-de-paul, son patron. 

"Elle se réunira dans une des salles de l'Hôtel 
de-Ville, à 8 heures et demie du matin. 

A neuf heures elle assistera, dans la chapelL 
des Cloîtres de l'Eglise Cathédrale, à une messe 
lui sera suivie d'une allocution et de la bénédic 
tlon du St-Sacrement. Après la cérémonie, 
société rentrera dans le lieu ordinaire de . 
séances pour entendre le rapport de son président 
M. Paul Càngardel. 

Convocation 
Un groupe d'ouvriers républicains socialistes 

se réunira demain mercredi, à 8 heures du soir, 
à la Boiurse du travail, pour procéder à la 
formation de son bureau et d'un comité de pro-
pagande. 

•Tous les ouvriers cadurcions sont instamment 
priés d'y assister. 

Marché-foire du 15 juillet 
Le marché-foire du 15 juillet a été peu impor-

tant : 
Les bœufs destinés à la boucherie se sont ven-

dus de 23 à 27 fr. les 50 kilos. H n'y avait pres-
que pas de boeufs de, travail. 

Les jeunes porcs se sont vendus de 10 à 25 fr. ■ 
la pièce, selon grosseur. 

Moutons ou brebis amenés : 500 environ. Le 
prix des gras était de 50 à 55 cent, le kiio. 

Halle. — Blé en vente : 80 hectolitres ; ven-
dus, 70 ; prix moyen, 16 fr. 50 l'Iiect. 

Maïs en vente : 40. hectolitres , vendus, 35 ; 
prix moyen, 14 fr. l'hect. 

Marché. — Oisons: vendus de 4 à'5 fr. la 
paire. 

Volailles grasses : 70 cent, le 1/2 kilo, 
Canards : 55 cent, le 1/2 kilo. 
Œufs : 60 cent, la douzaine. 
La place a été. bien approvisionnée de légumes 

et fruits. 

Incendie 
Dimanche matin, vers 5 h. ]/2, des passants 

étaient attirés par la fumée sortant de l'atelier 
du sieur Antoine Teulière, menuisier, rue Féne-
nelon, 7. 

L'alarme était aussitôt donnée, et les pompiers 
arrivés sur les lieux se mettaient bravement 
à l'œuvre. Le feu a été rapidement éteint. 11 
avait pris à des copeaux qui se trouvaient du côté 
opposé à la cheminée. 

Deux armoires, dites lingères, ont été complè-
tement brûléas et l'outillage a beauconp.souffert. 

Les pertes peuvent être évaluées à 1,000 fr. 
environ. Elles sont convertes par une assurance. 

On ignore les causes de ce sinistre, mais on 
suppose que quelque fumeur sera entré dans 
l'atelier et aura jeté par mégarde un bout d'allu-
mette ou de cigarette dans les copeaux. Le sieur 
Teulière ne fume pas. 

Soulié Raymond, peintre, et Contival Louise 
robeuse. 

Alayrac Augustin, voyageur de commerce, 
Lafou Sara, s. p. 

Austruy Antoine, cultivateur, et Delpont Rosalie. 
Eseabasse Jean, cultiv., et Liauzu Anne, lingère. 
Mignot Pierre,cultiv., et Barthes Victori.ife, s. p. 

Décès 
Bonnet Louis, 5 mois, ruo St-James. 
Goublean Yvonne, 10 mois, rue Clémant-Marot. 
Benoît Jules, fondé de pouvoirs à la Trésorerie, 

47 ans, célibataire, rue Fénelon, 1. 
Rous Victor, ancien entrepreneur, 66 ans, rue 

D'onzelle, 21. 
Salacroup Jean, soldat au 7e, 22 ans (hospice). 
Loubières Julienne, 7 mois, rue du Château, 18. 
Theil Jules, soldat au 7e, 22 ans (hospice). 
Haricot Louis, soldat au 7", 23 ans (hospice). 
Bastide Thérèse, s. p. 66 ans, veuve Mercadier, 

place Henri IV, 1. . 
Calvet Pierre, cultiv., 73 ans, quai de Regourd. 

SOCIÉTÉ GÉNÉRALE 
Pour favoriser le développement 

du Commerce et de l'Industrie en France 

Frontenac 
Jeudi soir, un bien triste événement a jeté la 

consternation dans la petite commune de Fron-
tenac, canton de Cajarc. 

M. Joachim Montagne, âgé de 30 ans, et père 
de trois enfants, revenant d'une propriété située 
sur les bords de l'Aveyron, passait le Lot dans 
un bateau rempli d'eau à moitié, qu'il avait par 
imprudence négligé de vider. Arrivé au milieu 
de la rivière, le bateau coula et Montagne, en-
traîné par le courant, oria plusieursfois : Au se-
cours ! et disparut sous les flots. 

A ses cris, les braves habitants du bourg se 
précipitèrent à son secours, mais malgré leurs 
recherches, le corps du malheureux Montagne 
n'a pu être retrouvé que dimanche. 

la 
ses 

Société de topographie de France 

Le conseil d'admininistration de la société de 
topographie de France, siège social, 18, rue Vis-

T"A'-^ait Un ena'eureux appel aux topographes, 
ingénieurs, officiers explorateurs, géomètres, ar-
j Uectes, professeurs, instituteurs, conducteurs 

fls ponts et chaussées, agents-voyer et les invite 
lu* faire parvenir ,

es travauX) cartes 
"eta topographiques et géologiques 

Société anonyme fondée suivant décret du i mai 1864 
CAPITAL : 120 MILLIONS DE FRANCS 

Siège social, 54 et 56, rue de Provence, à l'avis. 

Agence de Cahors, rue Fénelon, 8. 

Comptes de Chèques. — Dépôts à échéance fixe. 
Chèques directs sur France et Étranger. 

Ordres de Bourse. — Souscriptions. 
Avances et Opérations sur Titres. — Garde de Titres. 

Escompte et Encaissement d'Effets de Commerce. 
Escompte et Encaissement de Coupons. 

(Paiement sans frais des coupons des Gics de 
l'Est, du Midi, d'Orléans, de l'Ouest, de Pa-
ris-Lyon-Méditerranée, etc.) 

La SOCIÉTÉ GÉNÉRALE possède des Succursales 
dans les principaux quartiers de Paris et dans les 
principales villes do France. 
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Refusez absolument toute boîte de Pilules 
Suisses qui ne porte p'as, sur l'étiquette, le tim-
bre de garantie de l'Etat et sur la bande le nom 
lu-fabricant A. Hertzog, pharmacien. 28. nie de 
Grammont. â Paris. 

Bien des gens hésitent à se purger de peur 
d'avaler des drogues nuisibles. Il est bon de leur 
faire savoir que la Tisane Dussolin ne peut en 
aucun cas le'faire de mal tout en régénérant le 
sana; et le rafraîchissant. 

PROTHÈSE ET DE CHIRURGIE DENTAIRES 

A PARIS 
LAURÉAT DE L'ACADÉMIE NATIONALE 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN DENTISTE 
A lllll 

Se rendra à Cahors, le 1er et le 3e samed 
de chaque mois 

Hôtel de l'Europe 

Sousceyrac 
Le sieur Afaux, de Sousceyrac, âgé de 33 ans, 

vient de se suicider en absorbant un verre d'eau 
dans lequel il avait fait tremper un paquet d'al-
lumettes. 

On attribue ce suicide à des chagrins de fa-
mille. 

Guurdon 

Le sieur Martin Thrivier, âgé de 32 ans, de-
meurant à Masclat, canton de Payrac, s'était 
rendu à Gramat soi-disant pour moissonner, mais 
en réalité dans l'espoir de commettre quelques 
méfaits. 

En effet, en arrivant à Gramat, il descendit à 
l'hôtel Jouclas où il fit le malade pour pouvoir 
mieux étudier les habitudes des gens de la mai-
son. Ces jours'derniers, il profita d'un moment 
d'absence des maîtres pour crocheter le tiroir 
d'une armoire dans lequel se trouvait enfermée 
une somme de 385 fr., qu'il enleva et prit la 
fuite. Quand le maître d'hôtel entra, il s'aper-
çut du vol dont il venait d'être victime et le si-
gnala à la gendarmerie, qui s'empressa de courir 
après le fugitif, mais il était trop tard, car tou-
tes les recherches sont restées infructueuses jus-
qu'à ce jour. 

& Bllf 11 
De tous systèmes et à tous les prix 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
liait u *> do mer de l'Océan 

BILLETS D'ALLER ET RETOUR A PRIX RÉDUITS 

Valables pendant 33 jours 

Pendant la saisoo des Bains de mer,--du 1er 

Mai au 31 Octobre, il est délivré, à toutes les 
gâtes du réseau, des Billets Aller el Retour 
de toutes classe?, à prix réduits, pour les sta-
tions balnéaires ci—après : 

Sainl Nazaire, Pormchet, EscoulUc la-Baule-
Le Puu'ignen, Ba z, Le Crpisic, Guéraude, 
Vannes (Port-Navalo, Sainl-Gildas-de-Ruiz), 
Plouarnel-Carnac, Saim Pierre-Quiberon, Qui, 
héron (Belle I le-en Mer), Lorient (Port-Louis, 
Larmor), Quimperlé (Pouldu), Coocameao (Beg-
Mei', Fooesnàol), Quimper- (Bëoodet), Pont-
l'Abbé (I ̂ augoz, Loeludy), Douarnenez, Cbâ-
leauli'o (Pentrey, Crozoo, Morgai). 

1° Les Billets pris à toute gare du réseau 
située dans un rayon d'au moins 250 kilomètres 
des stations balnéaires ci-dessus comportent une 
réduction de 40 0/0 en lr« fiasse, de 35 0/0 
en 2e classe et de 30 0/0 en 3e classe. 

La durée de validité de ces billets (33 jours) 
peut être prolongée d'une, deux ou trois pério-
des successives de 10 jours, moyennant le paie-
ment, pour chaque période, d'un supplément 
égal à 10 0/0 du prix du bil'ei. 

Exceptionnellement : 
Le voyageur porleor d'un b Ilot délivré aux 

conditions qui précèdent pour les stations bal-
néaires de la ligne de Samt-Nazaire inclus, au 
Croisic et à GuéranJe inclus, a la faculté d'effec-
tuer, sans supplément de prix, soil à l'aller, soit 
au retour, le trajet entre Nantes et Saint-
Nazaire, dans les bateaux de la Compagnie de 
la Basse-Loire. * 

Le voyageur porteur d'un billet délivré pour 
les au-delà de VaDnes vers Auray, aura la faculté 
de s'arrèler à celles des stations suivantes qui 
seront comprises dans le parcours de son billet : 
Saiote-Aune-d'Atiray, Auray, Hennebont, Lo-
rient, Quimperlé, Rosporden et Quimper. 

Le voyageur porteur d'un bi let déltvté aux 
conditions ci-dessus à destination de Vannes est 
autorisé à s'arrêter à Que^emberl à l'Aller et à 
repartir de ee point au Retour. 

En outre, le voyageur porteur d'un billet 
délivré aux conditions qui précèdent, pour l'une 
quelconque des stalious balnéaires ci-dessus, 
aura le droit de s'anêler, une seule fois à l'Aller 
ou au Retour, pendanl 48 heures, soit à Nantes 
soit en deçà. 

2° Les Billets pris à toute gare située dans un 
rayon inférieur à 250 kilomètres desdites stations 
balnéaires, comportent une réduction de 20 0/0 
sur les prix des Tarifs généraux, sans toutefois 
que les prix à percevoir puissent excéder le prix 
applicab'e à on parcours de 250 kilomètres, ni 
être inférieurs au prix applicable à un parcours 
de 125 kilomètres. 

Les billets doivent être demandes au Chef de 
Gare trois jours avant edui du départ. 

PBIZ MODÉPÉS 

Pour toutes les opérations relatives à l'art dentaire 

FACILITÉ DE PAIEMENT 

NOTA. — M. ATJDOUARD engage les per-
sonnes qui doivent se rendre à Brive pour le 
consulter de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

Adresse télégraphique .- AUDOUARD, fi RIVE 

B 

, plans, 
instru-

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
du 8 au 15 juiillel 1893 

Naissances 
Laffitte Marie, rue Vayrols, 1. 

Mariages 
Bédué Antoine, employé des postes et télégra-

phes, et Dides Berthe, institutrice. 
Guilhou Louis, empl. des postes et télégraphes, 

et Caussanel Marie, dite Emma, s. p. 

e à billes 
S'adresser à 

M.CAMPAGNAC 
(château du Bar, 
p. Puy-i'Evêque) 

Caisse d'emballage comprise 

80 

A l I r fcj r> n r O r fr. Dictionnaire Dupi-
V L11 U il L Z U ney de Vorepierre, relié 

en 2 gros volumes demi-chagrin; a coûté ÎOOfr. 
nr— M i MIIIIIII IIWIIWIII mi mu 11 iii m imii m i ii m ni m ii'iir 

ON DEMANDE SURANCES pour la 
Grêle et l'Incendie. — S'adresser rue Natio-
nale, 77, Cahors. 

Avis 
M. J. Malinowski, ancien professeur de lan-

gues vivantes dans les Collèges et Lycées, donne 
des leçons d'Allemand, d'Anglais d'Italien, d'Es-
pagnol et de Russe ; chez lui à Cahors, rue du 
Portail-Alban, 11, maison Mme Ve Montcoutié 

PRIX MODÉRÉS 

EXCURSIONS 
En Tour aine, aux Châteaux des bords 

de la Loire et aux Stations balnéai-
res de la ligne de Saint-Nazaires au 
Croisic et à Guérande. 

1er Itinéraire 

1" dusse 86 fr. — 2» classe 63 fr. — Durée 30 
jours. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise — Tours 
- Chenonceaux, et retour à Tours — Loches,'et 

retour à Tours — Langeais — Saumur — Angers 
Nantes — Saint-Nazaire — Le Croisic — Gué-

rande, et retour à Paris, viâ Blois ou Vendôme, ou 
par Angers, viâ Chartres, sans arrêt sur le réseau 
de l'Ouest. 

NOTA. — Le irajet enlr6 Nantes et Saint-Nazai-
re peut êire elfectué, sans supplément de prix, soit 
à l'aller, soil au retour, dans les bateaux delà 
compagnie de la Basse-Loire. 

La durée de validité de ces billets peut être pro-
longée une, deux ou trois fois de 10 jours, moyen-
nant paiement, pour chaque période, d'un supplé-
ment de 10 % du prix du Billet. 

2e Itinéraire 

lre classe 54 fr. — 2e classe 41 fr. — Durée 15 
jours. 

Pflfis — Orléans — Blois — Amboise — Tours 
Chenonreaux, et retour à Tours — Loches et retour 
à Tours — Langeais, et retour à Paris, viâ Blois ou 
Vendôme. 

En outre, il est délivré à toutes les gares du ré-
seau d'Orléans, des Billets aller et retour compor-
tant les réductions prévues au tarifs spécial G. V. 
n» 2 pour des points situés ^sur l'itinéraire à par-
courir, et vice versâ. 

Ces billets sont délivrés tonte Tancée, à Paris, à 
la gare d'Orléans (quai d'Austerlitz) et aux Bureaux 
succursales de la Compagnie, et à toutes les gares et 
stations du réseau d'Orléans, pourvu que la deman-
de eu soit faite au moins trois jours à l'avance. 



OURNAL DU LOT 

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS 
EXCURSIONS EN AUVERGNE 

«l dans le Limousin 
Avec arfêl facultatif à toutes les gares du parcours. 

La Compagoie d'Orléans délivre du 1er Juin au 
30 Septembre des billets d'Excursion en Auver-
gne el dans le Limousin valables pendant 30jours, 
au départ des gares désignées ci-dessous, ainsi 
qu'aux gares et stations intermédiaires, aux prix 
réduits ci-après el comprei ant les itinéraires A, B 
et C, déterminés comme suit : 

ITINÉRAIRE A 
L'itinéraire A comprend : 
1° Le patcours circulaire ci-après défini : 
Vierzon, Bourges, Moniluçon, Chamblet-Néris 

('bains de Néris), Evaux (bains d'Evanx), Ey'gu-
raude, Laqueuille (bains du Mont-Dore cl de La 
Bourboale), Royal (bains de Royat), Clermoni-
Ferrand, Largnac, Ussel, Limoges (par Tulle, 
Brive el St-Yrieix, ou par Eymoutiers), Vierzon. 

2» Le parcours aller el retour entre le point de 
départ et le point de contact avec le circuit ci-dessos. 

Le point de contact avec le circuit est Vierzon 
pour les points de dépari Paris, Orléans, Blois, Tours 
Le Mans, Angers, Nantes; St-Sulptce-Lnurière pour 
le point dépari Poitiers, Limoges-Bénédictins pour 
le point de dépari Angoulême ; Brive pour les points 
de départ Pêrigueux, Bordeaus, Agen, .Montauban 
et Toulouse. 

ITINÉRAIRE B. 
L'itinéraire B comprend : 
1° Le parcours aller el retour du point de départ 

à Vierzon ;. 
2° Le parcours circulaire ci-aprés défini : 
Vierzon, Bourges, Moniluçon, Cliamblel-Néris 

(bains de Néris), Evaux (bains d'Evaux), Eygur.au-
de, Laqueuille (bains de la Bourboule et du Mont-
Dore), Royat (bail s de Royal), Olermont-Ferrand, 
Largnat, Vic-sur-Cère, Arvanl, Figeac, Rode/, De-
cazevillo, Rocamadour, Brive, Limoges (par Sainl-
Yrieix ou par Uzerche), Vierzon. 

ITINÉRAIRE C 
L'itinéraire C comprend : 
1° Le parcours circulaire ci-après défini :. 
Limoges-Bénédiclins, Meymac, Eygurandc, La-

queuille (bains de la Bourboule et du Moni-Dore), 
Royal (bains de Royal), Clnmont-Ferrant, Largnac 
Vic-sur-Cère, Arvanl, Figeac, Rodiz, Decazeviile, 
Rocamadour, Brive, Limoges (par Saini-Yrieix ou 
par Uzerche) ; 

2° Le parcours aller et retour, entre le point de 
départ et le point de contacl avec le circuit ci-dessus. 

Le point de contact avec le circuit ci-dessos est 
Limoges-Bénédictins, pour les points de départ 
Poitiers et AngoulérUe ; Brive, pour les points de 
départ Bordeaux el Pô/isîueux; Capdtnac, pour les 
points de départ Agen, Montauban el Toulouse. 

PRIX DES BILLETS 
GARES ITINÉRAIRE A ITINÉRAIRE D ITINÉRAIRE C 

de départ l'O cl. 2= cl. lr& cl. 2« cl. lre cl. 2e cl 

98 f. 73 f. 120 f. 90 f. » f. » 
Orléans... 86 64 108 81 » 

86 64 108 81 » » 
91 68 113 85 » 

Le Mans.'.. 103 77 123 94 » 
Angers... 103 77 123 94 » . » 
Nantes.... 113 87 133 104 » » 
Poitiers... 91 68 » » 91 68 
Angoulême 91 68 86 64 
Pêrigueux. 86 64 » » 81 60 
Bordeaux.. 98 73 » 98 73 

98 73 » 91 68 
Montauban 98 73 » 86 64 
Toulouse.. 103 77 » 91 68 

La duré de validité de ces billets (30 jours) peut 
êlre proloDgée d'une, deux ou trois périodes suc-
cessives de 10 jours, moyennant paiement, pour 
chaque période d'un supplément égala 10% du 
prix du billet. 

Il est délivré à toute station du réseau d'Orléans, 
pour une autre station du réseau située sur l'itiné-
raire des billets de voyage circulaires ci-Jessns, ou 
inversement, des bidets aller et retour de lre et 2° 
classe, aux prix du tarif G. V. n° 2. 

On délivre des billets à toules les gares du ré-
seau d'Orléans, pourvu que la demande en so;t 
faite au moins trois jours à l'avance. 

AVIS ESSENTIEL. - Les prix ci-dessus ne 
comprenennt pas le parcours de terre dans les ser-
vices de correspondance avec le chemin de fer. 

IMI>liog-ï*«p2iie 

LIBRAIRIE DE F1RMIN DIDOT ET Cie 

56, RUE JACOB, A PARIS 

LA 

MODE ILLUSTRÉE 
JOURNAL DE LA FAMILLE 

Sous la direction de Mme EMMELINE RAYMOND 

La Mode illustrée, tout en restant ce qu'elle a 
été juqu'iei avec tant de succès, c'est-à-dire le 
journal par excellence des travaux utiles et des 
tableaux d'agrément, fait actuellement paraître, 
avec chaque numéro, sans augmentation de prix, 
un supplément consacré à des romans illustrés, 
choisis de façon à intéresser tous les membres de 
la famille; les 52 numéros qu'elle publie chaque 
année contiennent plus de 2,000 dessins de toutes 
sortes : dessins de modes, de tapisserie, de cro-
chet, de broderie, plus 24 feuilles contenant les 
patrons en grandeur naturelle de tous les objets 
constituant la toilette, depuis le linge jusqu'aux 
robes, manteaux, vêtements d'enfants, etc. 

Le public n'est pas contraint à s'abonner pour 
l'année entière j il peut s'abonner à l'essai pour 
trois mois. 

Un numéro spécimen est adressé à toute per-
sonne qui en fait la demande par lettre affranchie. 

On s'abonne en envoyant un mandat sur la 
poste à l'ordre de MM. FIRMIN-DIDOT ET 
Cie, rue Jacob, 56, à Paris. On peut aussi envo-
yer des timbres-poste en ajoutant un timbre 
pour chaque trois mois et en prenant le soin de 
les adresser par lettre recommandée. 

Prix pour les départements : IRC édition : 3 
mios, 3 fr. 50 ; 6 mois, 7 fr. ; 12 mois, 14 fr. — 
4e édition, avec une gravure coloriée chaque nu-
méro : 3 mois, 7 fr. ; 6 mois, 13 fr. 50; 12 mois. 
25 fr. 

S'adresser également, soit aux bureaux de 
poste, soit aux libraires des départements-

PROTECTEURS DE LÀ CHAUSSURE 
Système BLAKEY, à 0 fr. 50 la carte |J 

Breveté S. O. D. G. 

Enclume de Famille 
Système breveté S G.D. G. PrixSfr. 

Toute personne soucieuse de ses intérêts doit emplo-
yer le Protecteur de la Chaussure, système BLAKEY. 

Adopté par l'armée dans quatre corps d'armée. 
Essayer le Protecteur, c'est l'adopter. — Recom-

mandé d'une façon particulière aux institutions et aux 
pères de famille. 

Machines à coudre de tous systèmes, Vélocipèdes, 
Timbres caoutchouc, Brillant oriental pour meubles 
et parquets. Lessiveuses Soleil. 

Écharpes pour maires et adjoints 
EN VENTE : chez M. J. L ARRIVE, rue de la Liberté, 

16, Cahors. Seul représentant et dépositaire. 

Vins de Bordeaux-Médoc 
Vins vieux blancs et rouges au 

détail et vins en fûts, Cognacs, 
Rhums, Armagnacs et Champagnes, 
tous articles de marque et garantis. 

Vente à Cahors, 19, rue Saint-
Barthélemy, chez M. l.asserre, 
ancien chef de section. 

EAU MINÉRALE NATURELLE 
BI-CARBONATÉE SODIQUE 

de 
Saint-Julien de Jordanne (Cantal) 

Médaille obtenue à l'Exposition 
Industrielle du Cantal 

0f 30 
6 00 

S'expédie dans tout le départe-
ment du Lot. — Transport à la 
charge du destinataire. 

M. Magot, pharmacien, 10, rue 
de la Liberté, à Cahors. 

La bouteille (verre non compris) 
La caisse de 21 bouteilles... 

CHEMIN DE FER EANS 
SERVICE D'ÉTÉ {!» Juillet 1S93) 

De I^oris à Toulouse 

PARIS départ. 
B
*^E j 

SOUILLAC j.^ffi: 
CAZOULÈS....^™' 

Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair ;... 
Dégagnac 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Denis-Catus 
Espère 

CAHORS j ( départ. 
Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 

MONTAUBAN.. | J™£ 
TOULOUSE arrivée. 

17 5 21 35 1125 
OMNIBUS EXPRESS EXPRESS DIRECT OMNIBUS 
le, 2e, 3e classes Ie, !-,3e niasses 1« classe. le, »e, 3e classes 

3"- 10s. 9h- mat 7h- 50s. 11 soir. — 
6 •40 s 6 20.= 5 .7 = midi 32 
6 50l 6 46° 5 141 1 1,Q| 7h- 5 soir 
7 48 7 27 5 55 2 8" 8 3 
7 53 7 30 5 58 2 14 8 11 
8 » — — 2 21 8 18 
8 2 — — 2 22 8 21 
8 15 — — 2 35 8 34 
8 25 — — 2 45 8 44 
8 39 8 * 6 26 3 » 8 58 
8 49 — — 3 10 9 8 
9 1 — — 3 22 9 20 
9 12 ■■—, — 3 33 9 31 
9 23 — — 3 45 9 43 
9 32 —■ 3 54 9 52 
9 43 8 41 7 • 7 4 5 10 3 soir 
9 58 8 47 7 12 4 20 | 7 30d 

10 8 — — 4 31 TH 7 42'f 
10 22 — — 4 47 S 8 »E 

10 29 — ■ — ' 4 56 ■H 8 9 
11 2 9 31 . 7 54 5 31 | 8 45 
11 37 9 58 8 20 6 11 9 28 

11 11 .49 midi- 2 1 0 23 8 26 6 25 — 
39 lh 32» 1 1 10s. 9 141 7 553 

De Toulouse à I*»ris 

TOULOUSE départ. 

MONTAUBAN.. j™é

t

e; 
Caussade 
Lalbenque. 
Cieurac 
Sept-Ponts 

CAHORS ( *RRIV(;E-( départ. 
Espère 
Saint-Denis-Catus 
Thédirac-Peyrilles 
Dégagnac 
Saint-Clair ' 
GOURDON.......' 
Nozac 
Lamothe-Fénélon 

CAZOULÈS j ""'ivée' 
j départ. 

SOUILLAC j »rrivée' 
I départ. 

BKIVE j g$; 
PARIS arrivée. 

16 1140 26 • 1126 1136 40 
EXPRESS OMNIBUS EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

i'e classe. le, 2e, 3e classes 

2h- 25i — 5h- W.i : — 9h- 25 = 6h- mat 
3 14S — 1 ' 7 10s — 10 401 7 15 a 
3 24 4 15 s 7 30 — 10 50 7 301 
3 49 4 56°. 7 58 — Il 31 8 11 
— 5 38 — midi 13 8 54 
— 5 46 — midi 2lç 9 2 
— ' 5 58 — midi 33^ 9 14 
4 32 6 6 8 46 midi 41 9 22 
4 38 6 30 8 54 6 5i — 9 30 
— 6 45 — 6 201 — 9 44 
— ■ 6 59 — 6 33 — 9 57 
— 7 14 ' — 6 48 — 10 11 
— 7 23 — 6 57 .— 10 20 
— ' 7 33 — 7 6 — 10 29 
5 23 7 49 9 42 7 -23 — 10 43 

7 58 ' — 7 32 ■— • 10 52 
— 8 7 — ■ 7 42 — 11 1 

8 16 — 7 52 — 11 10 
— 8 18 ' —* 7 54 — 11 12 
5 47 8 25 10 6 8 2 — 11 19 
5 50 8 31 10 9 8 9 — 11 25 
6 32 9 37s. 10 53 9 17m. midi 27 
7 » — 11 3 — — midi 55 
4 371 — • 10 21m — ■ — 11 38a 

De CAHORS à LIBOS 

Omnibus. Poste. Omnibus 

CAHORS. —D. 6h 40 3 121- 50 g G* 13 S 
6 54^ 1 4 5 6 27 5 

Arrêt Douelle 6 58 = » 6 31' 
Parnac.... .. 7 5 1 15 6 38 

7 U 1 22 6 45 
Castelfrauc. . . 7 24 1 35 G 57 
AIT' l'rayssac 7 27 » 7 » 
Puy-1'Evoque.. 7 36 1 46 7 8 

7 43 4 54 7 15 
Soturac-Toutac 7 51 2 3 7 23 

8 » 2 13 7 32 
LIBOS. — A. 8 C 2 19 7 38 

BORDEAUX. . 3 511 8 11 m 4 43 

PARIS.'— Ar. 11 36^ 4 37 10 21? 

De LIBOS à G\H0RS 

Posle. Omnibus. Omnibus 
PARIS. — D. 7h 50s. llh 'S. 7i> 38 3 s» 
BORDEAUX. . » » 6 10' 3 34^ 

LIBOS. — D. 8 29 2 3 30 9 10 ? 
Fuinel .8 35 £ 3 37 9 16 
Soturac-Touzac 8 45 = 3 49 9 2G 

8 52 3 58 9 33 
Puy-l'Evôque. . 8 59 4 7 9 40 
Arr1 Prayssac 9 G » 9 47 
Gastelfranc. .. 9 11 4 23 9 53 

9 22 4 36 40 3 
Parnac 9 31 4 4G 10 11 
Arrêt Douelle 9 36 » 10 16 

9 41 4 57 10 21 
CAHORS. —A. 9 53 5 15 10 37 

De CAHORS à CAPDENAC De CAPDENAC à CAHORS 

Omnibus. Omnibus. Omnibus Omnibus! Omnibus. lOmnibus 

CAHORS. — n. 71" 45 3 1>> 29 S 5* 23 g CAPDENAC. D. 7 47 3 111' 10 3 5>> 23 S 
Cabessut, halto 7 54 g 1 38 5 5 32 5' Lamadeleine. . 7 59 S 11 22Ï- 5 35 5-
Arcambal. . . . 8 4 = 1 49' 5 42' 8 10.= U 34 S 46' 

8 12 1 58 5 50 Monlbrun, hal. S 11 Il 43 5 54 
Saint-Géry. . . 8 20 2 6 5 57 8 30 11 55 6 « 
Conduché. . . . 8 32 2 19 6 9 Calvignac, hal. 8 40 12 6 s 6 15 
St-Cirq, halte. S 38 2 26 6 15 St-Martin-Lab. 8 49 12 U%- 6 '25 
St-Martin-Lab. 8 48 2 36- 6 24 St-Cirq, halte. 8 57 12 23' 6 33 
Calvignac, hal. 8 55 2 44 6 31 Conduché. . . . 9 3 12 30 6 39 

9 8 2 57 6 '44 
6 54 

Saint-Géry. . . 9 18 12 45 6 53 
Monthrun, hal. 9 18 „ ,3 8 9 23 12 51 6 58 

9 27 3 18 7 3 Arcambal. . . . 9 31 1 00 7 6 
Lamadeleino. . 9 40 3 31 7 15 Cabossut, halte. 9 41 r 11 7 16 
CAPDENAC. A. 9 52 3 41 7 27 CAHORS. — A. 9 49 1 19 7 24 

ON DEMANDE 
pour une Société de Prévoyance, des agents généraux bien posés pour 
chaque arrondissement non pourvu. Indemnité mensuelle 175 francs, _et 
remises sur affaires. Situations analogues pour agents cantonaux. Ecrire 
avec références à M. de Montbressac, directeur, 5, rue St-Joseph, Paris. 

.11 M 

EXPOSITION 
MOoT s.lîlf.J"-! 'if>.:ri'it!i; r 

VOh'lU.h: 

CAHORS 1881 

B. DOUCE 
Marchand Tailleur, à Cahors, rue de la Liberté 

V. \ 'i ». 

M. DOUCÈDE a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, 
qu'il vient de recevoir toules les marchandises Haute-Nouveauté, 
saison d'été. 

Il livrera, comme toujours, les commandes^ qu'on voudra bien 
lui faire, aux prix les plus modérés. 

M. DOUCÈDE envoie des échantillons, ou se rend lui-même, 
sur demande. 

A Vendre 
EN BLOC OU EN PARCELLES 

Uno vaste Maison, située au cen-
tre de la ville, avec cour et jardin. 
— Grandes facilités de paiement. 

S'adresser au bureau du Journal. 

Un Fonds ! de commerce trè§ 
important ec bien situé. Matériel 
presque neuf. Bail à la volonté du 
preneur. Affaire excellente à traiter. 
S'adresser au bureau du Journal. 

IA fte>io'l F 
toisolflj k 

Le propriétaire-gérant : LAYTOU. 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 

Ancienne liaison EDOIX 
FONDÉE EN 1829 

3, Rue des Augustins, CAHORS 

RIVIÈRE Elie, Successeur 
 ; ■. 

Peinture 

Vitrerie 

Faux bois 

Marbre 

ENTREPRENEUR DE PEINTURE 
lui j .WutqBTjoqoi Xj/t 

Henri SEGUY 
Rue du Lycée, n° 40, CAHORS 

 i 

Papiers 
m >l en 

tous genres 

Encadrement 

Bonne exécution. — Solidité. — Prix modérés. 


